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SUR LES VITESSES EXPONENTIELLES DE DECROISSANCE DES ERREURS DES

TESTS DE RAPPORT DE VRAISEMBLANCES

Lucien BIRGE

Université PARIS VII

Il s’agit d’un prolongement des travaux de L.D. Brown(2) permettant
d’obtenir les meilleures décroissances exponentielles possibles pour
les erreurs des tests de ï9 0 çontreG1.

Si l’on considère les tests de rapport de vraissemblances de deux

probabilités P et Q,la théorie des grandes déviations de H. Chernoff

(3) nous montre que les erreurs décroissent comme des fonctions ex-

ponentielles du nombre des observations,pourvu que le seuil soit

convenablement choisi.Ceci permet d’utiliser les coefficients de ces

exponentielles comme moyen de comparaison des tests.Si on note

les erreurs de première et deuxième espèces,
respectivement,des tests de rapport de vraisemblances au seuil c de
P contre Q,on obtient:

L’utilisation de cette théorie ainsi que les résultats de P.J.
Huber et V. Strassen(5-6) sur les capacités bi-alternatives et les
tests de deux boules pour la distance en variation totale permettent
d’étendre ce résultat au cas de deux ensembles e 

o  et 9.  où9 o estOo 19, 0

compact r-compact,et de construire des tests ayant les meil-
leures vitesses exponentielles possibles.

Soit T une suite detests contre O1 fondés sur n observa-
n To i 

Ttions indépendantes .On notera wTon le niveau du est l’er-

reur de deuxième espèce au point Q de Si.Le principal résultat est
le suivant:

Soient deux ensembles 8 0 et 6L de probabilités sur un espace me-

surable, Oo étant fortement compact et fortement o compact. Soit
~ strictement négatif, pour toute suite de tests T telle que

De plus il existe une suite S~ de tests qui vérifie:

Pour les détails des démonstrations, voir (1) et (4).
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